
Homélie pour la sépulture de Paul GURRET       
 26 juillet 2021 

 

Père Paul, mais avant tout frère Paul… Chaque fois que je t’ai rendu 
visite, au CHAL, à Andrevetan, puis au Grand Chêne... tu avais dans les 
mains ton bréviaire. Tu disais combien la prière des psaumes te faisait 
du bien.  

Lundi dernier tu as rendu ton dernier souffle… J'imagine que ce jour-là 
encore, avant de partir, tu auras pu prier les Laudes, avec le psaume 89 :  

« D’âge en âge, Seigneur, tu as été notre refuge…  
Tu fais retourner l’homme à la poussière...  
À tes yeux, mille ans sont comme hier, c’est un jour qui s’en va, une heure dans la nuit...  
Apprends-nous la vraie mesure de nos jours : que nos cœurs pénètrent la sagesse… » 

 Chaque fois nos échanges débutaient avec les psaumes, et chaque fois tu disais que c’était 
formidable de prier avec les psaumes.  

Il faut souligner quelques moments intenses vécus avec toi ces derniers mois : au CHAL, avec 
Blandine F. où nous avons vécu un grand moment de communion, je te revois les yeux fermés 
exprimer une longue prière d’action de grâce … A Andrevetan où tu célébrais l’Eucharistie avec 
des malades résidents, là par deux fois tu as prononcé la bénédiction finale avec ces mots : tenez-
bon !… Au Grand Chêne, tu attendais une rencontre particulière à laquelle tu t’es longuement 
préparé. C’est un petit texte du pape François, pris dans la revue du diocèse du mois de mai, qui 
a fait l’objet d’une longue et profonde révision de vie : « Seigneur, délivre-nous de la tentation 
de vouloir nous sauver nous-mêmes et sauver notre réputation : aide-nous à porter 
solidairement la faute et à rechercher des réponses humbles et concrètes en communion avec 
tout le peuple de Dieu … » 

"délivre-nous de la tentation de vouloir nous sauver nous-mêmes et sauver notre réputation…" 
Ces paroles-là ont été lumineuses, elles t’ont permis de porter sur ta vie un regard plein de 
lumière et de miséricorde. Dans une confiance jusqu’à l’émotion, tu m’as exprimé combien tu te 
sentais en paix… combien tu avais saisi ce qui est l’essentiel et qui nous dépasse : être habité par 
une Présence… 

Les textes choisis par ta famille pour cette célébration de ta Vie, soulignent des aspects de ta 
façon d’être et d’exister. Les termes de tendresse, de réconfort dans la détresse… de regard 
plein de lumière… rejoignent les témoignages laissés par les paroissiens de Saints Pierre et Paul 
dans ce livre d’or, écrit lors de ta dernière venue dans cette église, le 4 juillet dernier, pour la fête 
patronale. Ce livre d’or nous devions te le remettre plus tard. Il est là sur ton cercueil. Tu ne 
l’auras pas lu. Tu n’auras pas lu les louanges qui te sont faites, des louanges justes, des 
témoignages qui soulignent la qualité de ton écoute, la profondeur de ta réflexion dans tes 
homélies, ton souci d’être vrai dans des relations fraternelles, ta sagesse, ta passion pour la 
musique et ton humour très apprécié… mais aussi ta fidélité dans l’accompagnement du Monde 
Rural, du monde des retraités…  

Dans le voyage de retour vers Vieugy, tu étais heureux et à propos de ce livre d’or, tu as dit que 
c’était sans importance, que c’était une tentation de sauver sa réputation… La fin de l’Évangile 
que nous avons écouté met un terme à la liste de tout ce que tu as été et que tu es pour nous 



tous: « si ton corps tout entier est dans la lumière sans aucune part de ténèbres, alors il sera 
dans la lumière tout entier, comme lorsque la lampe t’illumine de son éclat. » Lc 11,36 

Paul, t’accompagner dans les difficultés croissantes de ces derniers mois, avoir été témoin 
privilégié sur ton chemin, a été une grâce. Jusqu’au bout tu as aussi parlé de ton jardin… tes amis 
d’Archamps en ont pris soin… Tes relations étaient bien enracinées comme le soin et l’attention 
qu’il faut donner aux plantes d’un potager… Nous sommes nombreux les témoins qui ont vu, 
avec un pincement au cœur, cette perte progressive de ton autonomie. La dernière fois que nous 
nous sommes venus à Archamps, tu voulais faire du tri dans tes affaires, en particulier ton 
courrier accumulé… L’accueil chez Monique, l’aide d’Hélène… tous ces moments pleins de 
simplicité et d’amitié partagée reflètent bien ce qu’a été ta vie… Nous ne pouvons que redire 
avec toi : « Seigneur, rassasie-nous de ton amour au matin, que nous passions nos jours dans 
la joie et les chants… par le Christ, nous sommes largement réconfortés. »  

 

P. Maurice 


